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Bonne Annee ? 

L ' annee qui commence ne 
peut etre . que meilleure, 
comparee a 1997. une 

annee de rudes secousses. 
1998 devrait etre I' annee de la 
reprise economique, I' ar:mee 
au la Commission du Mekong 
s' installe a Phnom Penh. peut­
etre celle de I' adhesion du 
Cambodge a I' ASEAN, et bien 
sur I' annee des elections. que 
tout le monde attend comme 
une etape capitale. 

«Apres les elections» : c ' est la 
formule partout repetee par 
ceux qui attendent quelque 
chose : un emploi , la signature 
d ' un contra!, le deblocage d' 
un dossier, la decision d' un 
investisseur etranger, le 
succes d ' un parti . ... et bien 
sur plus de justice et de 
prosperite. Ces elections, 
comme celles de 1993, portent 
bien des reves. 

La route qui mene aux elec­
tions est pourtant malaisee. 
Bien des obstacles restent a 
franchir, et ii n' est !Jas 
absolument certain que la date 
recemment decidee, le 26 
juillet, puisse etre tenue. si I' on 
en juge par les problemes que 
pose la nomination des 11 
membres du comite electoral. 

On peut rappeler aussi qu' en 
1993 on avail compte au cours 
des mois qui avaient precede le 
scrutin au mains 19 
assassinats politiques, 131 
marts, 250 blesses, 53 
enlevements; 25 000 Vietna­
miens avaient fui le pays. 

Esperer ans cette fois mains 
de violences, plus de 
debats,autant de participation, 
un scrutin aussi credible que 
celui de 1993 tout en etant 
mains couteux et des 
resultats que tout le monde 
accepterait dans un esprit 
constructif. C.N. 

Politique Economie Finances 

, 

Tel/Fax + 855 23 723464 
Ctc : Christophe LEFEBVRE 

1997 • un-e annee forte .. 
U ne bonne annee, 1997 ? 

Non evidemment. On 
retient avant tout bien sur 

le plLi's spectaculaire, le plus 
mediatique, le plus dramatique 
1997 est I' annee ou la tension 
montante· entre les deux grands 
part1s de la coalition , Func1npec 
et PPC . a degenere en 
affrontements v1olents : 
- attentat a la grenade contre une 
manifestation menee par Sam 
Rainsy le 30 mars, faisant 17 
marts et plus de 120 blesses; -
combats en pleine ville entre 
gardes du corps Funcinpec et 
PPC en juin ; - et bataille les 5 et 
6 juillet entre forces Funcinpec et 
PPC qui laisse presque 60 
mo1is . des centaines de blesses, 
des diza1nes de maisons brulees. 
des centaines de gens sans abri. 
et dans les jours qui sU1vent plus 
de 40 assassines , la plupart 
responsables Funcinpec. 
S' y ajoutent des pillages , chiffres 
a plusieurs centaines de millions 
de dollars, la fuite a I' etranger de 
plusieurs' centa1nes de respon­
sables cambodgiens. notamment 
deputes. qui craignent pour leur 
vie . et de quelque 6 000 
etrangers. 
Encore ne faut-il pas oublier les 
combats. variables en 1ntensite. 
d' Anlong Veng. dernier bastion 
khmer rouge, de Samlaut, d' O' 
Smach 0(1 les partisans de 
Ranariddh , sous le comman­
dement de Nhiek Bun Chhay ant 
rec;; u le soutien des khmers 
rouges encore des tues . des 
blesses , et des dizaines de 
milliers de villageois fuyant en 
Tha'llande. 
II est vrai que certains medias ne 
retiennent que ces violences, les 
illustrent, les exploitent. noircis­
sent encore le tableau , et contri­
buent a donner du Cambodge, 
injustement, une image toujours 
negative. Mais on peut dire que le 
Cambodge, en 1997, leur a fourni 

une matiere abondante . 

juillet : la cassure 
La bataille de juillet, que certains 
avaient bien prevue (voir 
notamment /es interviews d' Ok 
Serei Sopheak) a marque une 
cassure · pour la politique , pour 
I' economie. pour les relations du 
Cambodge avec I' exterieur. En 
mal ? En bien ? C' est a voir . 

Dans le domaine economique. 
c ' est un coup de frein brutal : le 
tourisme , activite majeure qui 
fait vivre directement au 
indirectement des dizaines de 
milliers de gens, tombe a zero : 
certains pays , notamment les 
Etats-Unis suspendent leurs 
aides : les investissements 
nouveaux restent en attente. La 
chute brutale de I' activite 
diminue soudain les recettes du 
budget ii faut refaire les 
previsions en hate, couper dans 
les depenses. 
Les consequences sont chif­

frables la croissance economi­
que n' atteindra pour I' annee 
que 2,5 %, mains de la moitie du 
chiffre prevu. 

capital entame 
On s' interroge sur 1998 : avec 
une lente reprise du tourisme, 
avec le retour espere des 
investissements etrangers apres 
les elections (mais les pays 
voisins , frappes par la crise 
financiere, investiront-ils ?) la 
croissance pourrait n' atteindre 
que 3,5 %. hypothese retenue 
par le ministere des Finances 
(vo1r dans ce 11°) . 

Le Cambodge avail deja le plus 
grand mal a conserver la 
confiance de la communaute 
internationale, et grace a elle, a 
rattraper ses voisins. qui ant sur 
lui une vingtaine d' annees d' 
avance. Voila encore du terrain 

perdu , I' exceptionnel capital de 
confiance et de sympathie don! 
dispose le Cambodge plus au 
mains entame. 

Dans /e domaine politique , juillet 
a provoque trois sortes de 
reactions - chez les uns. 
souvent anglo-saxons, une tres 
forte desapprobation, une 
denonciation du «COUp d' eta!» de 
Hun Sen, le second premier 
ministre presente comme un 
dictateur. Leur etat d' esprit : «ii 
faut imposer le retour de 
Ranariddh»; - chez d' autres, une 
acceptation du fail accompli : «la 
situation ne pouvait pas durer, le 
plus fort a gagne. le mieux est d' 
en prendre son parti»; - enfin , 
dans les milieux d ' affaires 
surtout, un certain soulagement : 
«Un capitaine dans le bateau, c' 
est mieux que deux, les choses 
vont aller mieux» . 
Avec le temps, ces commen­
taires se sont attenues ici, on 
admet que Hun Sen n' est pas un 
dictateur et la. on reconnait que 
les choses ne vont pas tellement 
mieux qu' avant. 

le Funcinpec en morceaux 
En taus cas, le paysage politique 
est bouleverse par la quasi­
disparition du Funcinpec. que la 
bataille de juillet a acheve de 
fracturer. 
Certains niembres du parti ant 
quitte Phnom Penh avec le prince 
Ranariddh, les autres sont restes 
et ant accepte , au approuve, le 6 
aout, la levee de son immunite 
parlementaire et son rempla­
cement au paste de premier 
Pref)'lier ministre par Ung Huot, et 
ant ete aussit6t «expulses» du 
parti par Ranariddh. 
Le mal est profond : une recon­
ciliation semble tres peu 
probable. La «solution interimai­
' re» souhaitee par Loy Sim 
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Chheang, secretaire general du 
parti (CN 76) n' a pas ete 
trouvee . "Le Funcinpec est 
morf» nous disait en octobre le 
doyen du Comite directeur Nady 
Tan (CN 80) 

1997 : une annee forte 

Separement, chaque fraction du 
Funcinpec est en situation de 
faiblesse : 
- les «dissidents d' avril». Toan 
Chay (CN 71 ). Ung Phan, Duong 
Khem, Ros Hean (CN 75), 
parce qu' ils n' ont pas encore 
forme le nouveau parti (un 
Funcinpec sans Ranariddh) qu' 
ils veulent creer, un parti qui d' 
ailleurs, sans representant de la 
famille royale, ne ferait peut-etre 
pas un parti royaliste tres 
credible; 
- les exclus du parti par 
Ranariddh, notamment Loy Sim 
Chheang, Nady Tan, le premier 
Premier ministre Ung Huot, .. . 
qui songent, comme Toan Chay 
a ~n creer un autre, mais n' 
arrivent pas a s' entendre; 

les derniers fideles de 
Ranariddh enfin parce qu' ils ont 
perdu la plus grande partie des 
forces vives du parti les 
«dissidents d' avril» , tous ceux 
qui ont choisi de s' inscrire 
ailleurs, notamment au Parti de 
la Nation Khmere de Sam 
Rainsy (CN 84) , ou encore au 
Parti du Citoyen Khmer de 
Ngnuon Soeur (CN 82). et les 
exclus du mois d' aout ... Aussi 
parce. qu' ils sont ouvertement 
allies aux khmers rouges dans 
leur resistance d' O' Smach : un 
bel argument electoral pour le 
PPC. 
II reste aux fideles de Ranariddh 
I' aura qui s' attache a la famille 
royale. comme le souligne Sam 
Rainsy (CN 84) . Mais comment 
pratiquement, de I' etranger, 
reconstruire le parti dans les 
quelques mois qui restent ? 
Comment donner confiance a 
tous les deboussoles du 
Funcinpec, avec un leader, 
Ranariddh , menace d' arresta­
tion s' ii rentre. et d' un proces 

A PROPOS .. . 

qui pourrait etre long ? Et 
menace d' etre interdit d' 
elections, meme amnistie d' 
avance par le Roi , s' ii est 
condamne? 

le PPC meilleur stratege ... 
Le grand vainqueur. ce serait 
done le PPC. 
En face de lui un Funcinpec 
exangue et son leader tenu a 
distance; un BLDP profonde­
ment divise entre la fraction 
Son Sann (certains sont a 
Phnom Penh :Thach Reng , CN 
83, d' autres comme Son 
Soubert toujours a I' etranger) et 
la fraction Ieng Mouly; le PCK de 
Nguon Soeur plutot aux cotes 
du PPC qu' en face de lui (CN 
82) ; et son plus dangereux 
adversaire. Sam Rainsy, 
apparemment devenu inoffensif. 
dispose a cooperer avec lui 
plutot qu' a le combattre (CN 
84) . Le terrain semble done bien 
degage. 
Avec a sa tete un Hun Sen 
decidement tres fort stratege, 
de loin le plus professionnel de 
tous, entoure de conseillers 
avises, excellent dans la des­
truction de ses adversaires par 
une alternance de chaud et de 
froid, par une conjugaison d' 
alliances, de menaces et de 
force, comment le PPC, bien 
organise , present partout dans I' 
administration et dans les forces 
armees, tres bien implante en 
province, discipline, perdrait-il 
les elections ? 

... mais vainqueur incertain 
Pourtant, le PPC a ses 
faiblesses. II se degage mal de 
ses ongines communistes. ii s ' 
adapte mal aux exigences d' une 
societe moderne et de I' eco­
nomie internationale. 
On ne peut pas dire que les 
defauts que I' on reprochait au 
gouvernement avant juillet aient 

serieuse des elections, et le 
souhait reaffirme du second 
Premier ministre d' aller vite. elections : 26 juillet 

26 
Restent bien des · difficultes a 
surmonter la nomination des 
membres de la Commission elec­
torale , I' etablissement des listes 
electorales, la creation du Conseil 
constitutionnel, notamment. 

Les elections auront lieu le 
juillet (et non le 22 novembre 
comme le recommandait un 
Comite parlementaire special, CN 
84) , date decidee le 19 decembre 
par I' Assemblee nationale, par 77 
voix sur 84. 
La date choisie est un compromis 
entre les techniciens, qui esti­
maient la date du 23 mai trop 
proche pour une preparation 
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la commission electorale 
Le representant des ONG dans 
cette Commission de 11 
membres sera Chea Cham Reun, 

ete jusqu' ici nettement corriges 
corruption, obscurite du 

systeme decisionnel pour 
certains grands contrats , 
exploitation irresponsable des 
forets , exemptions de taxes, 
venalite de la justice, trafic de 
drogue et autres , . 
Les trafics de drogue et la 
prostitution augmentent rapide­
ment, c' est le chef de I' anti­
drogue qui le constate (CN 84). 
La Justice n' est pas digne de 
confiance, et la corruption 
augmente depuis juillet, c' est le 
batonnier de I' Ordre des 
Avocats qui le reconnait (CN 
83) . 
Le PPC est certainement le 

meilleur stratege. Mais est-ii 
vraiment capable de conduire le 
pays sur la voie de la 
democratie, de la justice, et 
celle du developpement 
economique et social ? Les 
Cambodgiens n' en sont pas 
convaincus. 
II est vrai que les barrages sur 
les routes ont ete !eves, que I' 
on ne craint plus d' affron­
tements armes entre gardes du 
corps, que Phnom Penh est 
aussi paisible que les capitales 
environnantes , que I' Assem­
blee nationale discute et vote les 
lois. que le pays se prepare aux 
elections, que la presse est I' 
une des plus libres du sud-est 
asiatique. 
Mais on ne constate pas le vif 
redemarrage espere. La con­
fiance n ' est pas vraiment 
revenue. Le pays est en attente 
des elections, et le PPC incarne 
mal le grand changement, le 
renouveau que I' on sent 
necessaire. 
Les sondages d' opinion ne 
sont pas rendus publics, mais 
on sait que le succes du PPC 
n' est nullement assure . Qu' 
actuellement, aucun parti n' 
obtiendrait plus de 40 % des 

president de I' Organisation 
Khmere pour le Developpement 
de fa Jeunesse, et non Lao 
Mong Hay, president de I' lnstitut 
Khmer pour fa Oemocratie, arrive 
second. 
Pour la presidence de cette 
Commission, apres le nom de 
Vriddha Chheng Phon circulent 
ceux de Lao Mong Hay, de Say 
Bory, de Douk Rasy. 
Plus difficile est la designation 
des 4 representants des partis 
representes a I' Assemblee. Dans 

voix. C' est dire I' incertitude des 
electeurs OU trouver des diri­
geants integres, competents , 
efficaces ? Qui meritent la 
confiance des Cambodgiens et 
des investisseurs etrangers ? 

une «troisieme force» ? 
Beaucoup de Cambodgiens 
sentent la necessite de.depasser 
les categories exis-tantes : PPC 
d' un cote Funcinpec de I' autre, 
c' est a dire les vieux clivages qui 
remontent aux temps de la 
guerre civile entre le I' Etat du 
Cambodge et les mouvements 
de resistance. De rompre autant 
que possible avec un passe qui 
pese trap lourd sur les relations 
et sur _les comportements. 
L' aspiration de beaucoup, c' est 
un parti qui rassemblerait des 
Cambodgiens venus de tous les 
partis, ou n' ayant adhere 
encore a aucun parti , et 
correspondrait a cet ideal de 
modernite , de competence, de 
justice, de transparence. 
Partout on en ressent le besoin. 
et au sein meme du PPC. II n' 
est meme pas sur que Hun Sen 
freine cette tendance. Dans le 
passe, ii a ete, au sein du PPC , 
moteur du changement. 
En tous cas des idees s' 
expriment, des partis nouveaux 
s' elaborent, des reseaux se 
creent, des conciliabules se 
tiennent ... De quoi se plaindrait­
on ? C' est la democratie. 
Le probleme est qu' on ne voit 
pas de personnalite assez forte 
pour jouer face a Hun Sen le role 
de rassembleur, et rester 
ensuite a distance des poles 
existants. Peut-etre Sam Rainsy, 
dont I' image correspond assez 
bien aux aspirations integre. 
plus moderne que Ranariddh . 

. plus homme de paix que Hun 
Sen? 

coalition probable 
Le souhait d' un changement de 
paysage politlque est fort. En fait 
le «parti du changement», s' ii 

(Suite puge 3) 

les partis «scindes». Funcinpec 
et BLDP, chaque fraction veut 
designer son candidat. 
A qui appartient-il de decider 
quelle est la fraction portant 
legitimement le nom du parti, et 
ainsi quel est le representant 
legitime du parti ? 

promesses? 
Le cessez-le-feu «inconditionnel 
et immediat» a O' Smach, la 
«paix des braves» entre le 
gouvernement et les partisans du 



existait. serait celui de la tres 
grande majorite des 
Cambodgiens, taus partis con­
fondus. Mais les rivalites, les 
jalousies, les inten~ts person­
nels, dont le PPC sait si bien 
jouer, rendent assez improbable 
I' apparition d' une «troisieme 
force» fortement majoritaire. 
Le plus probable est que les «ni 
Funcinpec ni PPG» iront aux 
elections emiettes . Qu' ii y aura 
done de nouveau un gouver­
nement de coalition (plus au 
mains domine par le PPC , c' est 
toute la question) plut6t que, 
selon le schema occidental, un 
parti au pouvoir et une 
opposition . 
Un gouvernement de coalition, 
ce ne serait pas forcement une 
mauvaise formule, si les 
partenaires tirent la le9on de I' 
experience, si apres s' etre bien 
combattus, on s' accepte, si les 
divisions s' estompent entre les 
partis au pouvoir. si les respon­
sabilites son.t confiees en 
fonction de la competence 
seulement . 
II ne faut pas ecarter trap vite I' 
hypothese heureuse d' un gou­
vernement homogene, integre, 
competent, efficace, qui repon­
drait aux voeux des 
Cambodgiens et des investis­
seurs etrangers .. 

etranger : un gachis 
Pour les relations avec I' 
etranger, juillet a fortement con­
tribue a aggraver une situation 
qui n' etait deja pas bonne. L' 
ASEAN a aussit6t decide de 
remettre sine die I' adhesion du 
Cambodge, alors que, des deux 
cotes, on avait fait grand cas de 
cette adhesion , que le Cambo­
dge s' y preparait, et en atten­
dait, a tort OU a raison , des 
consequences benefiques (CN 
72 etc .. .) . 
L' ONU n' a pas voulu trancher 
entre Ranariddh et Hun Sen pour 
representer le Cambodge aux 
Nations Unies, de sorte que le 
siege reste vacant. 

A PROPOS ... 

prince Ranariddh , proposee 
par Sam Rainsy , president du 
PNK, et auxquels Hun Sen avait 
donne son accord (CN 84) sont 
maintenant refuses par le 
second Premier ministre, sur I' 
insistance de ses conseillers 
militaires, semble-t' ii. 
Quant a la station de radio que 
Hun Sen aurait promise a Sam 
Rainsy , le secretaire d' Etat a I' 
Information souligne, comme 
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1997 : une annee forte 
Les Etats-Unis ant suspendu 

leur aide non-humanitaire. L' 
Union Europeenne, tres impor­
tant donateur, I' Allemagne, ont 
exprime reserves et reticences 
a poursuivre leurs programmes 
d' aide. Le bureau des Nations 
Unies · pour les droits de I' 
Homme, directement implique 
dans les enquetes sur.. les 
assassinats perpetres apres les 
combats de juillet publie un 
rapport tres severe pour le 
gouvernement. En septembre le 
FMI, qui avait au mois de 
novembre 1996 suspendu son 
aide a la balance des paiements, 
sans rapport ii est vrai avec les 
evenements de juillet, ferme 
son bureau de Phnom Penh ... 
Si I' on ajoute a cela le depart 
precipite de milliers d' etran­
gers , I' arret consecutif de 
certains chantiers et program­
mes, I' interruptiol'l pour plu­
sieurs mois des liaisons aerien­
nes, I' arret brutal du tourisme, 
le vif mecontentement des 
entreprises pillees et non encore 
indemnisees, et d' une fa9on 
plus generale I' atteinte durable 
portee a I' image du Cambodge, 
ce qui retarde evidemment les 
investissements etrangers si 
souhaites , on voit que les 
degats sont importants, qu' ii 
faudra longtemps pour les 
reparer. Les etrangers, surtout 
certains pays , ant du mal a 
comprendre le Cambodge; mais 
les Cambodgiens n' ont rien fait, 
en 1997, pour les y aider. 
Heureusement I' aide etrange­
re , au total, s' est poursuivie. et 
I' edifice, au prix de quelques 
sacrifices , a tenu ban. 

alors , la Chine ? 
L' idee a ete emise que la Chine, 
dans son vaste mouvement d' 
expansion vers le sud, allait 
profiter de la situation . et voler 
au secours du Cambodge. D' 

precedemment; que les stations 
ne sont pas attribuees aux partis 
en tant que tels. Et qu' ii n' y a 
plus de place sur la bande FM . 

medias : limites 
«De temps en temps ii faut tirer 
la sonnetle d' alarme pour 
indiquer /es limiteS!!, dit le 
secretaire d' Etat a I' Information 
Khieu Kanharith . II menace d' 
expulsion un journaliste cana­
dien pour informations menson­
geres sur le reseau Asia Busi-

autant plus volontiers que I' 
ASEAN, avec le Vietnam, le 
Laos et le Myanmar. peut etre 
ressentie comme une sorte de 
palissade sur la longue frontiere 
sud de la Chine; comme un 
ensemble regional pouvant faire 
contre-poids aux ambitions 
chinoises («Hun Sen entre /' 
ASEAN et la Chine». CN 77) . 
D' ailleurs les relations Chine­
Cambodge sont bonnes : depuis 
des decennies avec le Roi. Et 
Hun Sen a pris bien soin de ne 
pas reconnaitre Ta'lwan. ii a 
meme ferme sa representation 
a Phnom Penh. 
L' intervention chinoise pourtant 
n' est pas spectaculaire. Tout 
recemment o'nt ete livres 
quelque 130 camions et 
vehicules militaires -mais ii s' 
agirait de I' effet d' un contra! 
deja ancien , et ii n' y aurait pas 
de scandale comme certains I' 
ant cru (voir dans ce n °). Et ii y 
aurait d' autre part un nouveau 
pret chinois destine au secteur 
prive , en cours de negociations, 
d' un montant de 18 millions de 
dollars (id 0

) . 

Ni dans un cas ni dans I' autre 
ii ne s' agit d' une intervention de 
la Chine dans les affaires 
cambodgiennes, ni de grandes 
manoeuvres strategiques impli­
quant la politique exterieure du 
Cambodge. 
La route de I' ASEAN etant 
provisoirement fermee, I' instal­
lation prochaine a Phnom Penh 
de la Commission du Mekong n' 
en prend que plus d' interet (voir 
dans ce n°). Elle contribuera a 
mettre le Cambodge au 
diapason de ses voisins. 

avec du recul, tout va mieux 
Tout le mal que I' on peut dire du 
Cambodge I' a ete bien des fois . 
Reste a rappeler que tout n' y va 
pas si mal. Depuis les Accords 
de Paris et les elections ·de 

ness News. concernant la 
Justice (elle n' aurait rien fait 
apres les evenements de juillet) 
et concernant I' utilisation des 
revenus de I' exploitation du bois 
(ils enrichiraient les deux 
Premiers ministres et se"'.iraient 
a remunerer la garde person­
nelle de Hun Sen). Le journaliste 
canadien devra faire des 
excuses ou bien, malgre I' 
intervention du Roi, son visa 
pourrait n' etre pas renouvele . 
Le second Premier ministre 

1993, les progres sont 
impressionnants. 
Progres de la securite les 
khmers rouges ne sont plus une 
menace. Plut6t un sujet pour les 
magazines. On ne craint plus 
leurs coups de mains, les trains 
ne sautent plus sur des mines, 
les barrages ont pu etre leves 
sur les routes. 
Les infrastructures ant fait des 
progres considerables . I' eau, I' 
electricite , les routes , les 
moyens de communication , 
aeroport, bacs , h6tellerie , voirie 

II y a des banques et des 
assurances . 
Mains visible, pour ceux qui 
passent /' education, la 
formation, la sante font I' objet d' 
efforts de grande envergure . 
Encore mains visible : le travail 
des ONG dans les villes et les 
campagnes deminage, eau 
potable, irrigation, amelioration 
et diversification des cultures, 
credit rural, ecoles, ... ; en faveur 
des handicapes par les mines, 
des orphelins, des femmes, des 
enfants des rues, des demunis, 
. . . II y a la une realite difficile a 
decrire, a chiffrer, mais qui 
concerne la profondeur de la 
societe . 
Progres du niveau de vie des 
restaurants sont apparus par 
centaines, les voitures et les 
motos creent des embouteilla­
ges. Ce sont des signes exte­
rieurs, alors que la misere ne se 
remarque pas ? Mais ii y a 
quelques annees, on ne voyait 
que de la misere. Le Cambodge 
revient de loin 1 

Bien sOr de grands dossiers 
restent en attente : Apsara et le 
developpement d' Angkor-Siem 
Reap; la deforestatkm a tout va: 
la restructuration de la filiere 
caoutchouc ; I' amenagement 
touristique de Sihanoukville, de 
nombreux investissements, 
petits et grands Apres les 
elections, · tout cela sera 
debloque, c' est sOr. 

C.N. 

avait deja denonce le 20 
decembre, a I' occasion de la 
visite de businessmen chinois 
invites par la Chambre de 
Commerce, la presse qui donne 
du Cambodge «Une image 
fausse, comme s ' ii y avait 
encore la guerre» «CNN, The 
New York Times, ABN, The 
Washington Post!!. 
Pour les questions concernant la 
securite nationale ou la stabilite 

(S11i1e page -1) 
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En juillet prochain le Secretariat de la 
Commission du Mekong, environ 120 
personnes, va installer son siege a Phnom 
Penh. Malgre les sceptiques, le Cambodge sera 
pret, nous dit M. Khy Taing Lim, vice-President 
du Comite National du Mekong. 
Pourtant, le developpement du Bassin du 
Mekong, une tres grande ambition, souffre de 
bien des maux : manque de moyens financiers 
et humains, d' esprit collectif, de coherence. 

Q uatre pays ferment la 
Commission du Mekong 

(Mekong River Commission au 
MRC) : le Cambodge, le Laos, la 
Tha'flande et le Vietnam. 
L' idee de developper conjoin­
tement cet ensemble geogra­
phique. et notamment les 
ressources hydrauliques. est 
deja ancienne. Elle ne progresse 
que lentement. Et comme on 
peut s' en douter. la realisation 

dona ti ons it la C ommiss ion du 
Me kong 
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A PROPOS ... 

politique les JOurnalistes devront 
utiliser au mains une source offi­
cielle ministere de la Defense, 
de I' lnterieur, porte-parole officiel 
du gouvernement . 
« Une parlie de la presse 
cambodgienne et etrangere 
rer;:oit des informations orien­
tees, et parfois de /' aide mate­
riel/e en provenance des 
khmers rouges. avec des relais 
a Phnom Penh», estime M. 
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connait bien des difficultes. 
Difficultes financieres les 
moyens fournis par les pays 
donateurs (voir encadre), qui 
avaient atteint presque 30 
millions de dollars en 1995 et 
1996. n· ant ete que de 1 O 
millions pour les 11 premiers 
mois de 1997. Et ii ne faut pas 
attendre davantage pour 1998. 
Mais les problemes sont aussi 
d' un tout-autre ordre. 

manque de «Vision» 
La Commission , estiment les 
donateurs, manquerait de 
«Vision», de perspectives a long 
terme. Ou du mains cette vision, 
qui figure dans I' accord d' avril 
1995, est insuffisamment parta­
gee On peut meme se deman­
der si, au sein du Conseil, les 
ministres ant la meme. 
Cette «vision» comporte deux 
points 
- le e<developpement dura­
ble». On entend par la un deve­
loppement qui non seulement 
tient compte de I' environne­
ment. mais en fait une priorite . 
On cherche a developper de 
fa9on equilibree cet «environne­
ment». c' est a dire les 
ressources naturelles et les 
ressources humaines. On ne 
cherche pas le developpement 
economique seul. Un theme 
majeur : eliminer la pauvrete. 
- la cooperation regiona/e. II s' 

Khieu Kanharith. Accusations 
reprises le 28 a la radio par le 
premier Premier ministre Ung 
Huot. 

Grand Hotel d' Angkor 
Inauguration a Siem Reap. le 30 
decembre du Grand Hotel d' 
Angkor. restaure, comme I' 
Hotel Le Royal, a Phnom Penh. 
par Raff/es Holding de Singa­
pour. La restauration a dure 2 
ans et coute environ 30 millions 
de dollars. 

agit de developper ensemble le 
bassin du fleuve, avec les res­
sources qui lui sont associees : 
hydro-electricite. agriculture, 
fore!, peche. environnement. 
urbanisation. navigation. 
II est clair que I' esprit collectif 
fait defaut. 

... et d' esprit collectif 
Les quatre ministres pleni­
potentiaires du Comite Joint. 
dont Je fais part1e, se 
rencontrent une fois par an. 
Chacun fait rapidement son 
«show» et s' en va . En dehors 
de cela, on se rencontre 2 ou 3 
fois par an. C' est tres 
insuffisant pour creer un esprit 
collectif. En fait, chacun parle de 
ses projets nationaux. La 
«vision>> n' est presente ni dans 
les esprits ni dans les faits. L' 
ensemble de la Commission 
manque de communications. 
Alers que les pays donateurs 
demandent des projets, la 
Commission n a pas de 
strategie coherente. Chacun 
defend ses interets, ses projets. 
L' objectif de la Tha'flande par 
exemple est de deriver le 
maximum d' eau du Mekong 
pour ses vastes projets de 
developpement agricole. ce que 

le Cambodge ne veut pas, 
insistant de son cote sur la 
necessite de traiter les berges 

·des «Ouatre Bras». 
Ce qu' ii faut, c' est mettre en 
oeuvre des projets a finalite 
collective. Reduire la pauvrete en 
est un. Pour cela, on peut mettre 
I' accent sur les petits ouvrages 
hydrauliques, pouvant irriguer 
des surraces de 5 a 7000 ha. 
Sans oublier bien sC1r 
ouvrages beaucoup 
ambitieux comme Prek 
(70 000 ha) ou le 
Battambang (65 000 ha) 

.... et de coherence 

des 
plus 

Th not 
Srung 

Cette insuffisante comprehen­
sion des objectifs de la 
Commission a pour conse­
quence un manque de volonte 
politique dans les quatre pays. 
Un exemple au Cambodge, le 
developpement et la protection 
du Tonie Sap, c' est un projet qui 
releve du Comite Nation-al. C' est 
notre projet. Mais ii existe au 
mains une dizaine d' organismes 
qui s' en occupent, sans 
coordination ' 
Un autre exemple le Comite 
national a cree I' IRIC, lnstitut de 
Cartographie. mais on I' a enleve 
a sa competence pour le donner 

La Commission tlu :\frlrnng, organisation internationak groupant le 
Ca111hmlgc:. le I .aos_ la Thailand<:: d le Yidnam, a rc:111placl: le 5 avril 
l 'l'J) le ( '0111i1<; du :\./,Uw11g fon<ll: plus de 40 ans auparavent (C '.\' -/IJ. 
50, (J/) 
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lc1is (M . Khy Tai11gli111 v rcprl:scntc le Cmnbo<lgei: ct un 
Secretarial. Cc: Sc:crdariaL c:nviron l 50 pc:rsonnes au total <lont 
c:nviron 51l prokssionnels, s ' installera en juilld I 'Jl.J8 <i Phnom 
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Co111111ission , et la coordination avec la politique nationale. 
En avri I [ 9% a dl: crce Ull Groupe Cllll.Hlllatif des pays <lonateurs 
(C N 50! qui a pour rok <l ' L:tahlir le dialogue cntrc donateurs ct pavs 
ai<ll:s , <le rnor<lonnc:r [cs aides pour eviler !es duplications. ct de 
mobiliser ks aides. 

Un soin particulier a permis de 
reconstituer dans sa splendeur 
d' origine cet hotel construit -
comme Le Royal- par les 
Fran9ais et ouvert en 1929. 
Plusieurs corps de biitiment ont 
ete ajoutes. le jardin interieur 
entierement remanie, avec une 
grande piscine, deux courts de 
tennis , un mini-golf, un centre 
de soins corporels sophistiques 

L'objectif des investisseurs a 
ete marier I' esprit d' origine, I' 
histoire . avec le tres grand luxe 

et les equipements d' un hotel 
moderne. On a respecte I' 
architecture originale, avec ses 
toitures immenses. galeries et 
verandas , apporte le plus grand 
soin aux sols. a I' ameublement. 
aux tissus , a la decoration 
(reproductions de dessins de 
Louis Delaporte, affiches ancien­
nes -certaines donnees par le 
Roi-, sculptures et bas-reliefs), 
aux boiseries, on a retrouve de 
grandes portes d' origine, remis 
en marche le vieil ascenseur, 



bas 
a la Geographie 1 On nous a fait 
le reproche de la1sser le materiel, 
les vehicules, servir a d' autres 
activites. 
II faudrait plus de coherence 
entre taus ces organismes. Le 
gouvernement ne soutient pas 
assez le Comite National, qui est 
pourtant la seule organisation 
legale 

trop d' organismes ! 
Et le probleme est le meme a I' 
echelle regionale . II existe d' 
autres organisations qui s 
occupent du Bassin du Mekong, 
notamment le Greater Mekong 
Subregion Initiatives (GMSI) 
cree par la Banque Asiatique de 
Developpement ce GMSI est 
compose, en plus des 4 pays de 
la Commission, du Myanmar et 
de la province chinoise du 
Yunnan . II a beaucoup de projets 
hydro-electriques. C' est, pour le 
Cambodge, le ministere du Plan 
qui est membre de son Comite 
directeur. 
II est vrai qu' ii y a des relations 
croisees, que le Myanmar et le 
Yunnan sont des «observateurs» 
dans la Commission du Mekong . 
Et que le ministere cambodgien 
du Plan est membre du Comite 
national. Mais tout cela est bien 
complique . 
D' autant plus que I' ASEAN de 
son cote a un groupe «Mekong» 
(Mekong Basin Development 
Cooperation), et la , c' est le 
ministere des Affaires etran­
geres qui represente le 
Cambodge. II a un representant 
au se1n du Comite national. 
Et puis les Japonais ont cree leur 
propre organisme, le Forum des 
Pays lndochinois . 

Gamhodgfl. hl o u VllaU 
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recree des ferronnerie art-deco , 
installe des baignoires a I' 
ancienne. reouvert le bar de I' 
elephant, . 
Le vaste jardin (60 000m2 ) 

devant I' hotel, ouvert au public, 
a ete somptueusement renove , 
avec massifs tailles, bassin a jet 
d' eau, lampadaires, Des 
spectacles culturels auront lieu 
deux fois par semaine. 
Somptueux complexe qui s' 
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concentrer les efforts 

Depuis deux ans , je dis que I' on 
gaspille les efforts. alors que les 
pays donateurs demandent un 
planning, de la coordination et 
des projets clairs . J' en ai parle 
avec le representant de la BAD 
au Cambodge, M. Suos 
Sameth, et nous avons bien vu 
ensemble que ce sont les 
memes qui donnent. qui 
distribuent un peu partout leur 
aide, faute de coordination . 
Si je demande que I' on donne 
plus de moyens a la 
Commission du Mekong, et en 
particulier au Comite national. c ' 
est que nous avons beaucoup 
plus d' anciennete, de compe­
tence, de donnees, que les 
autres . Nous avons taus les 
documents. Et, j' y insiste, nous 
sommes la seule organisation 
internationale legale. 
Le Vietnam d' ailleurs appuie 
dans ce sens la , ii est d' accord 
pour concentrer les efforts sur 
la Commission du Mekong. 

renforcer le Comite national 
Cette reorganisation est d' 
autant plus necessaire que les 
pays donateurs , voyant la 
confusion actuelle , mettent en 
doute la capacite d' organisation 
de la Commission. II faut evi­
demment, pour sortir de la 
confusion, renforcer le Comite 
national et le Secretariat. 
Au Comite national. j ' ai 3 
ingenieurs, et 7 pour le Tonie 
Sap. Nous sommes une dizaine, 
mais meme pas, parce qu ' avec 
des salaires de 20 dollars par 
mois, mes ingenieurs sont obli­
ges d' avoir d' autres activites. 
Nous manquons de gens 
competents, de gens f d arts , es 

Gemhodgv. hlouvv eu 
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au Cam bodge 

etend sur 33 000 m2 au total , a 
quelque 8 km du pare archeolo­
gique, le Grand Hotel d' Angkor 
emploie plus de 200 personnes, 
Cambodgiens en grande 
majorite . 
52 chambres seulement, sur un 
total de 13-1 chambres et suites, 
sont ouvertes . Le tarif, 360 
dollars, premier prix, pour une 
chambre double, ne semble pas 
faire obstacle le taux d' 
occupation, des janvier. sera 
compris entre 60 et 80 %. 

seniors. II en existe a I' etranger, 
et j ' en ai une liste, mais nous 
ne pouvons les attirer qu' avec 
de vrais salaires ' 
On ne peut pas faire passer une 
partie de I' aide etrangere aux 
salaires, parce qu' ils represen­
tent la participation du 
Cambodge. Et nous ne pouvons 
pas creer de recettes propres, 
parce qu' ici nous n' avons pas 
de signatures a accorder ... 
Voila pourquoi notre Comite est 
une machine a rendement tres 
faible. 

on s' inquiete a tort 
Les pays donateurs, le Japan, et 
d' autres, craignent que le 
biitiment ne soit pas pret, que le 
personnel competent fasse 
defaut, que I' on perde du temps 
en organisation , en recrutement 
et en formation , que I' elan se 
perde, que I' on aille au desastre 

Je veux dissiper ces illusions, 
nous dit M. Khy Tainglim. Le 
gouvernement est determine . 
Hun Sen prend cette affaire a 
coeur. Le biitiment (I' ancien 

- ministere des Transports, avec 
ses 2 ha de terrain, non loin du 
pant Manivong) est termine a 30 
%. II sera pret. 
Le Secretariat compte environ 
120 personnes au total dont une 
quarantaine de techniciens et 
ingenieurs de diverses natio­
nalites, le personnel administra­
tif, et le personnel de mainte­
nance, gardiens, chauffeurs ... 
Concernant le personnel admi­
nistratif, la preuve est faite par 
les ambassades, les ONG, les 
entreprises installees a Phnom 
Penh que ce personnel existe, 
que I' on peut avoir au · 
Cambodge une activite 
serieuse. Le PNUD a offert de 
recruter et former a Bangkok 25 
personnes, et son assistance 
durera 5 ans. II n' y a done pas 
d' inquietude a avoir. 

vols directs 
Le tourisme etant tombe a zero 
a Siem Reap a la suite des 
evenements de juillet, 27 hotels 
ant ferme et environ 3000 
emplois ant ete perdus, dans le 
tourisme et dans le biitiment 
principalement. 
C' est ce qui justifie les vols 
directs Bangkok-Siem Reap 
inaugures par Bangkok Airways 
le 20 decembre avec un ATR 
72. La cie tha'llandaise devrait 
assurer 4 vols par semaine a 

changer I' image 
du Cambodge 

Je veux en realite profiter du 
changement de siege du 
Secretariat · pour donner une 
nouvelle direction et un nouvel 
espoir. C' est pour le Cambodge 
une tres grande occasion de 
devenir un centre d' oppor­
tunites, d ' attirer les investis­
sements, de trouver des 
partenaires pour son develop­
pement. Mon ambition est de 
saisir cette occasion pour 
changer I' image du Cambodge. 
Et du cote des Cambodgiens, la 
presence du Secretariat est une 
forte . incitation a reflechir a la 
region dans laquelle ils vivent. 

cinq projets majeurs 
• Plan de developpement du 
bassin : etude de base, pour le 
tres long terme, qui permettra 
aux autres projets de s' inscrire 
dans un ensemble coherent. 
Financement Danemark et 
Suede, qui ant deja paye. 
• Programme d' utilisation 
des eaux : ii etablit les regles qui 
permettront de resoudre les 
conflits. II faut definir ce qui est 
bassin et ce qui ne I' est pas 
(Tonie Sap? Bassac? Quel bras 
dans le delta ?). s!'! preoccuper 
non seulement des quantites 
mais de la qualite de I' eau . 
Financement : BAD. 
• Participation du ' public le 
developpement du bassin ne doit 
pas etre I' affaire seumement des 
1ngenreurs. II faut tenir compte 
des besoins et des souhaits des 
utilisateurs, ils doivent pouvoir 
participer. Financement : Suede. 
• Role des femmes on fait 
des etudes. Financement 
Nouvelle Zelande. 
• Refaire le «plan de travail» 
pour les annees qui viennent, en 
attendant le Plan a long terme de 
developpement du Bassin . 

partir du 9 janvier. Royal Air 
Cambodge devrait normalement 
assurer aussi cette liaison, 
comme celle, ·prevue, entre Ho 
Chi Minh et Siem Reap. 
«JI n ' y a pas vraiment reprise du 
tourisme en provenance d' Eu­
rope, nous dit M. Reth Chanta . 
directeur d' Apsara Tours . «Les 
arrivees de novembre etaient 
des «rattrapages». correspon­
dant a des reservations faites 
avant Jes evenements de juillet. 

(S1111e page 8) 
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FINANCES: budget 1998, FMI, riel, 
, 

reserves ••• 
le budget 1998 

1997 n' a pas ete une bonne 
annee le demarrage avait ete 
plutot lent, et I' affaire de juillet a 
donne un fort coup de frein a la 
croiSsance, qui n atteint 
finalement que 2 a 2,5 % au lieu 
des 6,5 % prevus (6.4 % en 
1996). 
Les recettes fiscales pour leur 
part ont ete satisfaisantes un 
peu plus eleveeS que preVU I 

Mais les recettes douanieres 
dans I' ensemble , malgre un bon 
mois de decembre, sont en voie 
de degradation, a cause des 
exemptions fiscales accordees 
en haut lieu, et souvent denon­
cees, mais aussi parce que les 
importations pour reexportations 
sont en nette diminution. 
1998 pose des problemes aux 
previsionnistes le ralentisse­
ment de 1997 va-t' ii s' accentuer 
? Le pire est-ii encore a venir ? 
Ou bien y aura-t' ii acceleration 
progressive ? Ou meme une 
veritable «explosion» comme le 
prevoit le second Premier 
ministre? 
C' est I' hypothese moyenne, 
«raisonnablement optimiste»qui 
a ete retenue : une croissance 
de 3,5 %. 
Du budget 1998, on peut retenir 
: qu' ii est en retrait de 5 % sur 
celui de 1997. Que /' aide 
exterieure intervient pour 34. 8 
% du total (au lieu de 40 %). Que 
la Defense et /' lnterieur 
consomment ensemble presque 
30 % du total. 
Une forte proportion du budget 
(environ 600 mia de riel , soit plus 
de 40 %) reste «non ventilee»ce 
qui a suscite de I' etonnement. 
En realite ii n' y a pas mystere: 
535 mia ·seront alloues aux 
ministeres au cours de I' annee, 
au fur et a mesure de la mise au 
point des dossiers : 400 mia sont 

des financements exterieurs; 
135 sont des financements 
mixtes d' origine nationale 
pour 35 mia, et pour 100 mia un 
«support budgetaire» , japonais 
pour I' essentiel. Entin 48 mia de 
riels environ sont destines aux 
elections. 
1998 suscite des interrogations 
et des craintes. Interrogations 
qui tiennent a I' environnement : 
les pays asiatiques, principaux 
investisseurs. vont-ils freiner , 
maintenir , accelerer leurs 
investissements ? Quel va etre 
I' effet des variations des parites 
monetaires ? Comment vont 
evoluer les combats d' O' 
Smach ? Et craintes que le 
gouvernement, en annee d' 
elections, se laisse aller a un 
certain laxisme du cote des 
recettes, a certains derapages 
du cote des depenses, alors 
que I' etranger ne paie plus le 
deficit courant. 
C' est I' dccasion de le rappeler 

«f' argent. c ' est comme le 
dentifrice une fois sorti du 
tube. ii est tres difficile de le 
faire rentren> . 

une visite du FMI 
Une delegation du Fonds 
Monetaire International va 
sejourner a Phnom Penh du 8 
au 22 janvier. Des entretiens qu' 
elle aura avec les responsables 
cambodgiens, des resultats 
obtenus, de la confiance qu' ils 
sauront lui inspirer, depend la 
reprise de I' aide du FMI au 
Cambodge. 
Sur les 120 millions de dollars 
que le FMI avait convenu avec le 
gouvernement cambodgien de 
verser sur 3 ans, au titre de I' 
ISAF (lnhand Structural Adjus­
tment Facilities, une aide a la 
balance des pa1ements , qu' ii ne 

faut pas confondre avec les 
«structural adjustment loans» 
qui sont des aides de la Banque 
Mondiale au budget), 60 ont ete 
verses au Cambodge. 
Les 60 autres ne_ seront pas 
verses , parce que le FMI n' a 
pas constate de progres 
suffisants dans la collecte des 
recettes, celles de I' exploitation 
des forets notamment. «Les 
termes du contrat n' ont pas ete 
respectes» , disait le represen­
tant du FMI avant de fermer son 
bureau de Phnom Penh. 
Le dialogue interrompu va done 
reprendre. Mais ii ne s' agit pas 
encore de negocier, rappelle le 
ministere des Fina_nces. Le FMI 
vient surveiller, se rendre 
compte, en particulier des points 
particuliers qui servent de 
criteres, les «benchmarks») . 
On ne sait pas encore si de 
nouveaux prets ISAF seront 
necessaires, a quelle hauteur ils 
pourraient se situer, ni a quelles 
conditions . Mais des progres 
ont ete objectivement effectues 
pour reduire les depenses et 
augmenter les recettes. Le 
Cambodge a d' ailleurs fait sien 
les objectifs, les conditions 
determinees avec le FMI. «Le 
programme du FMI , c' est aussi 
celui du Cambodge», souligne le 
ministere des Finances. 

criteres respectes 
Du cote de la Banque Nationale, 
on ne craint pas trop le face a 
face avec le FMI. Tous les 
criteres fixes par le Fonds 
comme des conditions de son 
aide sont respectes, nous dit le 
Directeur general de la Banque 
M. Chea Sok. 
Les reserves . correspondant a 
2 mois et demi d' importations, 
sont «conformes» . meme si on 
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plus abondan­
tes (3 mois et 
demi serait I' 
ideal). 
Ces reserves 

- sont restees au 
meme niveau 

·-- depuis la 
derniere 
mission du FMI 
en mars 1997. 
II n' a pas ete 
necessaire de 
proceder a des 
ventes 

1: estimation pour 1997. 2 ou 2.5 % de crnissance. n· est pas 111liciclle (estimation initialc: 6.5 %). encheres 
aux 
de 

pour En I 998 la crnissancc du PNB att~ indra it 1.5 %. source : rrnniskre des Finances. dollars, 
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«ramasser» des riels et reguler 
le marche, comme cela avait ete 
le cas en janvier et tevrier 1997. 
La tenue du riel d' autre part est 
satisfaisante, si on compare I' 
evolution de la parite rielldollar a 
celle des autres monnaies de la 
region . 
De juillet au 22 decembre 1997, 
les depreciations par rapport au 
dollar ont ete de : 

- baht tha"ilandais 
- roupie indonesienne 
- won sud coreen 
- ringgit malaisien 
- peso philippin 
- riel cambodgien 

88 % 
106 % 

86 % 
51 % 
49 % 
19 % 

Le riel a done bien resiste . C' est 
du a la forte proportion de dollars 
dans les moyens de paiement au 
Cambodge. 
S' ii a baisse , ce n' est pas du 
aux evenements de juillet, mais 
a un necessaire accompa­
gnement de la baisse des 
monnaies voisines, le baht 
notamment. 
Pendant les 12 mois novembre 
96 - novembre 97 , le riel s' est 
apprecie de 19,8 % face au 
baht. 
La consequence est que les 
produits importes de Tha"ilande 
deviennent trop competitifs. et 
les produits fabriques au 
Cambodge ne le sont plus. Le 
ciment tha"ilandais par exemple, 
devenu beaucoup moins cher, 
porte prejudice au ciment 
cambodgien . Dans les regions 
frontalieres, les produits 
alimentaires tha"ilandais. impor­
tes deviennent beaucoup moins 
chers que les produits 
cambodgiens, au detriment des 
producteurs cambodgiens . 
Pas de probleme en revanche 
pour les exportations de 
vetements. ' 
D' autre part. si la difference 
entre le riel et le baht etait restee 
tres forte, on pouvait craindre 
une fuite de dollars vers les pays 
comme la Tha"ilande. 
L ' inflation a ete relativement 
bien contenue pour les 11 
premiers mois, I' indice des prix 
a augmente de 9,95 %, contre 
10, 7 % pour les 11 premiers 
mois de 1996. 

Jes aides 
«Pas de problemes avec la 
Banque Mondiale ni avec la 

(.rnite p. 7 ) 



Ouelque soit le type d'assurance 
dont vous avez besoin, 

laissez Indochine Insurance vous 
donner un coup de main ! 

Pour un service efficace et rapide, des conseils eclaires quant 
a la prevention et au contr6le des risques dans votre 

entreprise, ainsi que la couverture de toutes vos activites, 
appelez lndochine Insurance, le specialiste de !'assurance au 
ca·mbodge. 

Notre gamme de contrats couvre Jes domaines d'assurance 
suivants : 

• Taus Risques Chantier • lncendies et Risques divers 

• Automobile • Motocyclette • Maladie • Assistance -
Rapatriement •Accident du travail •Aviation• Transport de 
marchandises , etc . 

Le support des compagnies d'assurance Jes plus grandes et 
Jes plus reputees est notre garantie pour votre quietude. 

Appelez-nous pour toute information sans engagement de 
votre part. 

indoehine 
N S U R A N C E 

UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONFIANCE. 

lndochine Insurance #55, Street 178, No Problem Park, Phnom Penh Tel : 428 9051368 050/428 513/982 474 . Fax:428 338 

Coope re avec : Assura nces Generales de France (AGFJ !ART• American Internat iona l Group !AIG) •The Cambodian National Insurance Company (Caminco) 
•Cigna• Journeyman Services• Lloyd 's of London• SCOR• Re• Sonnichsen Scandinavia Group !SSG) •Willis Faber Dum as. · 
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FINANCES : emprunt chinois, credit rural, CFD ... 
(suite de la page 6) 

Banque Asiatique de Develop­
pement. Jes programmes sont 
poursuiv1s» , nous dit-on au 
ministere des Finances. 
« L · Union Europeenne, un tres 
important donateur. nous a 
promis une aide de 9,5 millions 
de dollars pour /es elections, 
pas loin de la moitie du cout 

· total» _ S' ii y a du retard pour 
certains programmes, c ' est que 
certains, con9us en 1993-94 s ' 
achevent normalement fin 1997, 
aussi que certains consultants 
arrivent en fin de contrat. II faut 
relancer les programmes en 
tirant les le9ons de I' experience. 
Pour certaines actions. ii est 
possible qu · on attende les 
procha1nes elections. 
Concernant I' aide bi-laterale, le 
Japan, la France, I' Australie, 
principaux donateurs. poursui­
vent leurs programmes. L ' 
Allemagne revient sur ses 
reticences. Pour les Etats-Unis. 
ii y a des desaccords internes _ .. 

quel emprunt chinois ? 
Cette histoire de pret de la Chine 
au Cambodge, a 5 % d' interet, 
signe au plus haut niveau sans I' 
approbation du ministre des 
Finances ni celle de I' Assemblee 
nationale, dont le Phnom Penh 
Post a fait son grand titre sur 5 
colonnes dans son dernier 
numero de decembre «est com­
pletement fausse>>, nous dit-on 
au m1nistere des Finances. «C' 
est une attaque d' ordre 
politique. nous n · avons pas 
dementi parce que nous ne 
vou/ons rien avoir a faire avec 
ce journal» . 
II est vra1 que des vehicules 
militaires ont ete livres par la 
Chine le 9 decembre, reconnait 
le ministere. mais c ' est I' effet d' 
un pret de la Chine qui remonte 
a 1994 et que I' Assemblee 
nationale a approuve en 1995. II 
s ' agissait de 8,6 millions de 

dollars sur 10 ans. En plus des 
camions. ii concernait la renova­
tion du complexe sportif. 
D' autre part, un nouveau pret 
chino1s est en cours de nego­
ciation. II s ' ag1t de 150 millions 
de yuan ( 18 millions de dollars 
environ) sur 10 ans, entiere­
ment destines au secteur prive 

agriculture, developpement 
rural pour I' essentiel. Les 
Chinois ont demande un interet 
de 5 % . Nous demandons 3 %, 
et pour I' instant avons obtenu 4 
%. Rien n' est finalise, rien n' 
est encore signe . II n' y a done. 
dit le ministere des Finances. 
aucun scandale_ 

reorganiser le credit rural 
Ce qui manque le plus au sys­
teme bancaire du Cambodge. c' 
est le credit agricole, nous dit M_ 
Chea Sok. de fa9on a favoriser 
la production pour satisfaire la 
consommation . Quelques ONG 
ant cree depuis quelques 
annees des reseaux de credit 
rural . petites sommes pretees 
aux villageois, mais ii taut 
amplifier et coordonner le 
systeme. Le gouvernement va 
creer une Banque de Develop­
pement Agricole destinee aux 
petits credits ruraux. 
Au sein de la Banque Nationale 
une «cellule de supervision du 
credit decentralise» a ete creee 
par la CFO. Sa mission consiste 
a superviser 4 ONG qui 
pratiquent le credit rural. 
transformees en une institution 

Ennatean Mu/hetthan Tchon­
nebat (EMT) appuyee par le 
GRET, Kaksekar, Seifar;ithi 
Hattakar, et Action Nord-Sud 
Elle devrait commencer a 
fonctionner prochainement. 
II ne s ' agit pas de creer de 
nouveaux moyens de paiement. 
ce qui provoquerait de I' 
inflation , cette banque sera 
alimentee par de I' epargne 
existante, d ' abord epargne 
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interieure, ensuite epargne 
privee. 
Dans ce systeme de credit 
rural. la garantie des prets est 
collective. 

Les programmes de la CFO 
Les programmes d' urgence des 
premieres annees qui ont suivi 
les elections, par exemple I' 
adduction d' eau a Phnom Penh 
et a Siem Reap, sont mainte­
nant quasi-termines. La dernie­
re phase de I' adduction d' eau 
a Siem Reap est la construction 
d' une unite de traitement des 
eaux. 
L' action de la Caisse F ran9aise 
de Developpement se poursuit 
avec de nouveaux program­
mes. qui sont en voie de 
demarrage. 
La relance de la Soie le 
programme consiste . a partir du 
centre de formation et d' 
experimentation de Puok, pres 
de Siem Reap, a relancer et 
developper I' activite «soie» 
dans le nord-ouest du 
Cambodge («La filiere Soie». 
CN n° 65) . Le montage institu­
tionnel , avec le ministere du 
Developpement Rural, maitre d' 
oeuvre. le ministere de I' 
Education Nationale, proprietai­
re du Centre de Puok , et I' 
operateur fran9ais , Euro­
Chrysalide , est en cours. 
Le financement se monte a 

12,9 millions de FF , sur une 
duree de 2 a 3 ans a partir de fin 
1997_ 
A I' agriculture peri-urbaine, 
la CFO consacre 12 millions de 
FF sur 2 a 3 ans . Le program­
me. qui consiste a financer des 
exploitations pilotes de cultures 
maraicheres, concernant d ' 
abord plusieurs dizaines, puis 
plusieurs centaines d' exploita­
tions , a demarre ii y a quelques 
mois a Siem Reap, ii se poursuit 
a Pursat. et concernera aussi 
Battambang. II est supervise par 

A PROPOS ... 
1998 sera faible . avant de 
bonnes annees 1999 et 2000"-

«Lettre de Phnom Penh» 
Le Paste d' Expansion economi­
que de I' Ambassade de France 
a publie en decembre le 1 er 
numero de La Lettre de Phnom 
Penh , mensuelle, 4 pages. 85 
$/an. II s' agit de breves infor­
mations concernant le secteur 
public et le secteur prive de I' 
econom·ie cambodgienne _ 

Agri-Sud, et par J.P. Romero 
pour le valet mais/porc. L' 
objectif est de diversifier les 
productions maraicheres. et de 
substituer les productions 
locales aux importations. 
Les polders de Prey Nup le 
demarrage a ete retarde d' un an 
a cause d' un probleme d' appel 
d' offres. Finalement, la CFO a 
considere I' offre de I' entreprise 
Seng comme valable, et lui a 
attribue le chantier. Les travaux 
devraient enfin com-mencer. ils 
dureront 2 ans. et un an sera 
consacre a 1· 
«accompagnement». c est a 
dire a la formation des habitants 
a la gestion collective du 
systeme. Ce projet represente 
un investissement de 22 millions 
de FF . 
Hydrau/ique villageoise le 
programme consiste a remettre 
en etat OU Creer 500 points d' 
eau , en deux ans. II est mene par 
le· GRET. Action Nord-Sud et 
Action Cantre la Faim. CoC1t du 
proJet : 15 millions de FF. 
Credit Rural apres quelques 
annees, on arrive dans ce 
domaine a une phase nouvelle, 
avec une optique differente. II s ' 
agit d' amener les caisses villa­
geoises a I' equilibre. et a I' auto­
nomie. A creer des reseaux de 
credit autonomes et solides. 
A la supervision du CCRD (CN 
47. .). emanation du ministere 
du Developpement Rural . 
succede une cellule de 
coordination au sein de la 
Banque Nat1onale (voir plus 
haut) . II faut aussi institution­
naliser le systeme. preciser les 
questions de propriete . de 
decision. 
APSARA (Autorite pour le 
developpement et la sauve­
garde de Siem Reap/Angkor) 
la zone hoteliere est en attente. II 
est probable que rien ne bougera 
avant les elections. 

alphabet romain ? 
Pour simplifier la communica­
tion entre le Cambodge et le 
monde exterieur et faciliter I' in­
troduction dans la langue 
khmere des mots qui lui man­
quent, une idee ancienne retrou­
ve des partisans adopter I' 
alphabet romain , comme le 
Vietnam I' a fait jadis (le jesuite 
Alexandre de Rhodes , vers 
1655), ce que le Cambodge avail 
refuse a I' epoque. 
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